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Les systèmes d‘information 
géographique 
Méthodes informatiques de description 
et de gestion de l’espace. 

7 
Un laboratoire de biotechnologies 
végétales à Dakar 
Le 29 Juin 1990, l’ISR4 et 1’ORSTOM 
ont procédé à la pose de la première 
pierre de ce laboratoire. 

11 
Dossier central - Le réseau 
télédétection 
Ze réseau est présenté à partir de 3 de 
ses pôles : Nouméa, Dakar et Cayenne. 
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La formation dans le secteur informel 
Une étude de cas à Niamey 
Dans les pays en développement, une 
partie importante de l’activité 
économique est informelle. 
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ORSTOM actualités 

UN OUTIL PLURIDISCIPLINAIRE 
C'est l'une des plus anciennes 

vocations de I'Orstom que 
d'établir des inventaires. La 

((carte)) en est un support 
privilégié par la localisation de 
signes et de codes même si la 

complexité égare parfois la 
lecture. Cependant, l'utilité de 

1 'information et sa validité 
s'estompent parfois durant le long 

délai dgtablissement de la 
cartographie d'inventaire. La 

nécessite" d'organiser, de consulter 
et de représenter une abondante 
information localisée impulsa le 

développement des méthodes 
informatiques de description et de 

gestion de l'espace. 
es systèmes d'Information 
Géographique (SIG) ont 
d'abord répondu aux besoins 
d'une cartographie automati- 
que que l'analyse, comme la 
communication, réclamaient 
sans délai. La commodité de L l'outil ouvrit alors de nouvel- 

les perspectives à la cartographielquanti- 
tative : la possibilité de représenter rapi- 
dement la répartition spatiale de valeurs 
numériques calculées ou observées, faci- 
lite la mise en évidence de structures 
insoupçonnées. Bien des chercheurs uti- 
lisent l'outil pour l'analyse de données. 
Désormais, la carte, dont seuls les géogra- 
phes avaient su faire un outil complexe, 
devient accessible A chacun par les capa- 
cités combinatoires démultipliées qu'auto- 
risent ces nouvelles techniques. Ainsi on 
représentera des axes factoriels, des clas- 
sifications hiérarchisées, on rendra 
compte des lieux qui s'écartent d'un 
modèle établi, on établira de nouvelles 
expressions indicielles remplaçant les 
synthèses par superposition et le décideur 
y trouvera un guide précis à des interven- 
tions localisées. 

La masse croissante d'une information 
qui se diversifie devient difficile à gérer. 
I1 a fallu attendre le perfectionnement des 
(( Systèmes de Gestion de Base de Don- 
nées )) (SGBD) et du matériel informatique 
pour pouvoir embrasser dans un même 
Système d'Information Géographique 
toute information relative à un espace 
donné. L'accélération des cheminements 
entre divers niveaux d'une réalité com- 
plexe élargit les choix d'observation et 
ouvre des perspectives pluridisciplinaires. 

De nombreuses opérations arithméti- 

LES SYSTEMES D'INFOI; 
ques ou logiques sont réalisables sur les 
attributs (N variables )) ou (( caractères ))) de 
chaque unité spatiale, qui peut ainsi être 
immédiatement visualisée et analysée, 
quelle que soit l'échelle de travail. 

De plus, un Système d'Information 
Géographique opère l'agrégation des 
objets spatiaux sur des critères de voisi- 
nage (lieux, réseaux) ou sur une même 
valeur d'attribut. L'échelle pertinente de 
chaque phénomène examiné peut ainsi 
être recherchée. Le démographe aura le 
choix d'unités spatiales oÙ l'inertie des 
grands nombres rend possible une inter- 
prétation libérée du hasard, l'économiste 
choisira un pôle de développement, 
l'urbaniste déterminera ses lieux d'inter- 

. 

Enfin, la superposition offre de puis- 
santes perspectives à l'observation. Plu- 
sieurs ensembles d'objets issus de géogra- 
phies différentes (climat, pédologie, divi- 
sion administrative ...) peuvent être super- 
posés, permettant une partition plus fine 
qui regroupe l'ensemble des informations 
de départ. Ces nouvelles unités, plus pré- 
cises qu'un classique carroyage, s'offrent 
alors à l'analyse des données. Grâce au 
Système d'Information Géographique, et 
avec les précautions d'usage, il devient 
possible de compléter un inventaire par 
une information précédemment négligée, 
mais que l'on trouve dans un autre 
dénombrement, indépendamment des 
découpages. 
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LA CONFIGURATION INFORMATIQUE 

vention, de la parcelle au quartier, du 
quartier au réseau, selon ses interpréta- 
tions. Les applications sont innombrables 
pour la recherche ou l'aménagement d'un 
territoire : l'influence d'un réseau, d'un 
projet sera immédiatement reconnue sur 
une économie ou une population dont on 
pourra évaluer les caractères. Si l'analyse 
l'exige, l'agrégation sera appliquée aux 
pixels d'une photo satellitaire selon un 
découpage lui-même sélectionné dans le 
système. 

1 
Station de travail S 

LE SYSTËME "SAVANE" 
Au milieu des années quatre-vingt, 

avant que de tels progiciels ne soient com- 
mercialisés, I'Orstom s'attacha au déve- 
loppement d'un Système d'Information 
Géographique. 11 en résulta le système 
Savane, sur station de travail Sun, dont 
quelques applications sont ici présentées. 
Sa simplicité d'emploi et sa présentation 
fonctionnelle par menus déroulants en 
ont fait un outil des plus ergonomiques. 
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UN OUTIL DE CULTURE 
IN-VITRO 

Au cours des dix dernières années, les 
microbiologistes du Sénégal se sont spé- 
cialisés dans l’étude des systèmes symbio- 
tiques (symbioses fixatrices d’azote et 
symbioses mycorhiziennes), et ont acquis 
dans ce domaine une solide expérience. 
Les recherches ont porté en particulier sur 
trois types de systèmes fixateurs d’azote 
tropicaux : 
- les légumineuses à nodules de tige 
(Sesbania et Aeschynomene), 
- les légumineuses ligneuses (Acacia, 
Prosopis, Afielia.. .), 
- les plantes actinorhyziennes (Casua- 
rina). 
Ces recherches se sont développées jus- 
qu’ici en faisant appel le plus souvent à 
une approche microbiologique (écologie, 
physiologie et génétique microbienne). 
Au stade des connaissances actuelles dans 
ce domaine, ces systèmes symbiotiques 
doivent être également étudiés selon 
l’optique des physiologistes et généticiens 
des plantes-hôtes pour les plantes ligneu- 
ses. C‘est aussi dans cette optique qu’il fal- 
lait un outil de culture in-vitro pour ren- 
forcer les études de microbiologie réali- 
sées à Dakar, en vue du clonage des indi- 
vidus à analyser et pour la multiplication 
conforme des variétés retenues. 
Ce laboratoire commun entre 1’ISRA et 
I’ORSTOM sera donc un outil utile non 
seulement aux généticiens pour la pro- 
duction de géniteurs performants mais 
aussi pour les microbiologistes dans le 
cadre de leurs études concernant les 
symbioses. 

MULTIPLICATION 
DES INDIVIDUS PERFORMANTS 

L‘objectif visé est de mettre au point une 
technologie permettant la multiplication 
des individus performants notamment 
dans le cas de conditions climatiques et 
édaphiques défavorables. 
Les recherches porteront sur des systèmes 
susceptibles d’être utilisés à grande 
échelle dans les zones sahéliennes et sou- 
daniennes, avec une priorité manifeste 
sur les arbres sahéliens. Il s’agira de mul- 
tipiier un certain nombre d’individus 
jugés comme les meilleurs, pour confir- 
mer leur supériorité en essais multilocaux 
et permettre ainsi d’obtenir les géniteurs 
favorables au milieu dans le cadre de ver- 
gers à graines. 11 sera ainsi possible de 
retrouver une variabilité suffisante pour 
assurer la stabilité de ce matériel en zone 
tropicale. Pour arriverà réaliser cet objec- 
tif, 1’ISRA et I’ORSTOM ont choisi de 
s’équiper d’un laboratoire faisant appel 
dux Qlus récentes technologies, notam- 
ment en ce qui concerne la régulation 
thermohygrométrique des chambres de 
cultures. Le souci de minimiser les coûts 
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Plants de Sesbania rostrata . ORSTOM/ISRA - Cliché C. Weiss. 

de fonctionnement a conduit à la réalisa- 
tion d'un ouvrage où toutes ces installa- 
tions se trouvent entourées par des volu- 
mes tampon. De même la vocation plu- 
riorganismes de ce laboratoire a Cté pris 
en 'compte dans le parti architectural, 
notamment avec un laboratoire central de 
plus de 55 m2. 
Les espèces ligneuses appelées à jouer 
un rôle majeur dans les programmes de 
reforestation seront prioritaires. L'amélio- 
ration devra porter sur les caractères 
suivants : 
- vigueur juvénile (aptitude à une crois- 
sance rapide lors de la saison des pluies) ; 
- rendement en biomasse ligneuse ; 
- rendement fourrager (espèces fourra- 
gères) ; 

- rendement en gomme (Acacias gom- 
miers) ; 
- tolérance à diverses contraintes de 
l'environnement (aridité, salinité) ; 
- aptitude à fixer l'azote ; 
- résistance aux agents pathogènes. 
Les légumineuses à nodules de tiges. 
Celles-ci sont caractérisées par un poten- 
tiel fixateur d'azote considérable et peu- 
vent contribuer à la régénération des sols 
hydromorphes, notamment des sols de 
rizières. I1 semble toutefois possible de les 
améliorer encore en sélectionnant des 
plantes ne présentant pas les inconvé- 
nients des plantes dont nous disposons 
actuellement (sensibilité à la photopé- 
riode, sensibilité à certains nématodes...). 

APPROCHES 
A MEHRE EN OEUVRE 

Pour réaliser cet objectif, ce laboratoire 
sera essentiellement orienté sur les tech- 
niques de micropropagation pour la mul- 
tiplication par bouturage in-vitro des indi- 
vidus et la sélection d'individus d'élite en 
vue de la reproduction aussi conforme 
que possible de ces génotypes. I1 y sera 
aussi réalisé des travaux portant sur les 
problèmes de sevrage (conditions de 
reprise du matériel végétal) et les techni- 
ques de rejuvénilisation des ligneux. Par 
ailleurs, les problèmes de sélection pré- 
coce devront être abordés ainsi que les 
études de pression de sélection en période 
de croissance in-vitro à même d'amélio- 
rer le potentiel adaptatif du matériel pour 
les zones écologiques dans lesquelles il 
doit être implanté. 

COLLABORATIONS 

Ce laboratoire de biotechnologies végéta- 
les, installé sur le site de Bel-Air, Dakar 
(à proximité du laboratoire de microbio- 
logie Orstom), favorisera le développe- 
ment des travaux menés par la DRPF- 
ISRA (Direction des Recherches pour la 
Production Forestière) et I'Orstom, notam- 
ment dans le domaine de la microbiolo- 
gie et de la génétique. L'Orstom pour sa 
part poursuivra ses travaux sur les nodu- 
les caulinaires dans le cadre de ce labo- 
ratoire, sous réserve de l'acceptation de 
ce sujet par le Comité Exécutif, Comité 
Scientifique paritaire ISRA/ORSTOM 
ayant la responsabilité des programmes 
se déroulant dans ce laboratoire commun. 
Ce laboratoire intéressera également la 
Direction de la Conservation des Sols et 
du reboisement du Sénégal, et 1'Univer- 
sité de Dakar oÙ des recherches sur les 
cultures de tissus végétaux ont déjà été 
initiées. 
Ce laboratoire, par sa conception et les 
travaux qui y seront réalisés, devra jouer 
un rôle pilote au niveau régional et aura 
une fonction d'accueil pour les divers 
chercheurs dont les travaux nécessitent 
l'utilisation de cet outil. I1 aura bien sûr 
aussi une mission d'encadrement de sta- 
giaires en formation. 

Jean-Marc Leblanc 
Département (( Milieux et activité 
agricole )) ORSTOM et PaDe Sal1 

Coupe d'Aechynomene afraspera 
Cliché : Y. Dommergues 


